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Cette extrémité do la Mer Morte a une res-emblatice fruîpj>ante
avec la <rund-flaie danm lit rivière Saguenay. Doechaqu.. côté,
les deux chaîna., de rnonti-gnos bont à pea près de même bhauteur
et de même forme. La vit lée du Jourdain qui les unit et qutise
termine un bord du lac, monte en pente douce« et st.blonneuse
comme le fond de la Grand-Baie.

A une heure de marche vers l'Orient, s'allo go une ligne de
verdu, e qui marque le coui s du Jourdain. Nons pressons le pas
de nos ehevaux; tar tiouti avon., hâte de voir ces eaux qui su-pen-
dirent leur cours pour laibber passor à pied sec les enfants d'L,-aèl
et qui ont servi au baptême do Ju.-hrt.Et puis nous sommes
pres>és pur la f.Àim et la fatigue d'uane longue route. Il fera bon
s'etendre sur l'herbe et pren.lre un frucal sepas. à l'ombre des
saule et dos ai-bustes qui croient au bord du fleuve sacré.

Il y a deux ans, tious dit Re.scbid, le fleuve genflé par les
grande4 pluiesi a inondé etllte plaine où nous marehons, jusqu'au-
bord des falatise.4 d'un gris cendre qui forment la base des montaggîaes
à l'Occidus.t, et où une ri-yure faite par les eaux indique jusqu'où
elles ont monté. Cette i.ni ée, l'hiver a été très sec et le Jourdain
n'est plusi qu'unme petite rivière aux eaux jaunes et troublées
comme le Tibro, on enco>re conmme la rivière S.tint-Charles qui
l'égale en largeur vis-à-vis l'H.ôpital Gé éral. D'après la tradi-
tion, i'endroit où nous sommes est celui où Jésus-Christ reçut le
baptê me de saint JTe.in. IlOr, on ces jours-là vint Jean-Batptis.te
prêchant dan., le Jé.riert de Judéo et dis4ant : faites pénitence, car
le royaume des cieux approche... Alors Jésus vint de la Galilée
au Jotirdaiti, paour être bapti>é piar lui. Or, Jean l'en détour-
nai t, disan t: c'est moi qui dois être bapt isé par vou.. et vouî4 venez
à moi!1 Mais Jé,us répondant lui dit: laisse maintenant.; car
t'est ajinsi qu'il convierit que fl.aus atcomplissions toute just'ce.
Alors Jean ne lui ré.,ista plus. Or, ayant été bapiké. éussort

auissitôt de l'eau et voici que les4 cieux lui furent ouvestq: il vit
l'e-prit de Dieu descendro t n forme de colombe et venant sur lui.
EL voici une voix du ciel disant : celui-ci eet mon file bien- .imé
en qui j'ai mis mes complaisances."

A cinq huures du soir, nous entrions à Jérieho qui n'est plus
qu'un amas -le cabanes et de tentes oen peaux do chèvres, ha~bitées
pa:r due, Bédouins vagabonds et voleuret, qu*une petite e-seon:îde
de soldats turcs tient en respect. Nuit pass,ée dans une petite
hôtrîlerie tenue par une dame russe.

Des touventirt se pressent à Jéricho. Que sont devenue's le- roses
de Jériciho ? Où o4t le sycomocz sur leqjuel était monté Zachée


